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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigöe par F. Lecomte, lieutenant-colonel fedöral.

iX° \ Lausanne, 12 Janvier 1863. VIIIe Annee

SOMMAIRE. — Anvers et ses nouvelles fortifications. - IV — Guerre
d'Amerique. — Sur les logements militaires. — Liste des
ordonnances et reglements federaux en vigueur. — Nouvelles et
Chronique.

ANVERS ET SES NOUVELLES FORTIFICATIONS.

IV.

(Suite et fin.)

Les officiers du gönie proposös ä la direction des travaux et

repartis dans les diverses sections de l'entreprise concourent ä son

achevement avec un dövouement fort naturel de la part de soldats

aimant leur pays et convaineus qu'ils fönt une oeuvre salutaire a sa

vraie gloire. Ils ne sauraient trouver d'oecasion plus favorable de pra-
tiquer les connaissances speciales acquises pour le service de leur
arme et ils n'ignorent pas que leurs confreres des grands pays,
Anglais Russes Autrichiens, les envient de partieiper ä une oeuvre
aussi grandiose. Mais il y a plus que du devouement dans le senti-'
ment qui les anime. Chacun d'eux, löge sur J'emplacement des

travaux dans un pavillon ordinairement construit ad hoc, a fait en veritö
sa « chose » du departement auquel il est prepose; il y sent sa res-
ponsabilite engagee et aucun sacrifice ne lui coüte pour la mener ä

bien. Une heureuse emulation existe entre les camarades places dans

une position analogue; tous cherchent ä fournir quelque idöe nouvelle

tendant ä perfectionner ou ä häter leur travail et se hätent de

la faire parvenir ä l'autorite superieure. Ils sont sürs d'y trouver Ia

plus liberale condescendance; mettant de cote toute morgue et tout
pödantisme de fonctionnaire eleve, le ministre accueille avec bien-
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vcillance leurs propositions et laisse une certaine marge ä l'initiative
de ses subordonnes pour suivre leurs inspirations. II en rösulte que
ceux-ci mettent plus d'interct ä leur besogne et il se developpe
entr'eux une rivalitc toute au profit de l'ceuvre commune.

Lc sol dans lequel les terrassemenls sont executös est un sol clas-

sique pour les travaux de fortification. Composö d'un sable fin et

compacte, la fouille, la charge, les transports, s'y fonl tres-aisemenl el le

rögalage des talus y est des plus facile. Ceux qui sont destinös ä rester
döcouverls doivent toutefois recevoir une couche de bonne terre vöge-

tale, sous peine d'etre empörtes par le vent Cette pröcaution prise,
la Vegetation est si extraordinairement active dans la contree, qu'au
bout de quelques semaines, toutes les surfaces se couvrent de gazon
sans qu'on ait ä y prendre garde.

Pour activer le travail de döblai et remblai et supplöer ä la rarele
des ouvriers, un procede fort simple a ete organise sur certaines parties

de l'enceintc. Un double plan inclinö, muni de rails est etabli

entre remplacement des fouilles et la partie superieure du remblai
voisin. Un treuil et un manege places au haut de la penle et müs par
deux chevaux fönt monter des wagons remplis de terre et les fönt
redescendre vides, au mo\cn d'un cable s'enroulant autour d'un
cylindre a axe verlical d'environ deux metres de diametre. Chacun des

wagons renferme la charge de 35 brouettes: une fois arrive au haut
de la rampe, on le pousse sur un sysleme voisin de rails horizontaux

qui sc prolongent sur lc remblai et s'allongent au besoin suivant les

procedös connus dans les grands Icrrasscments. On realise ainsi une
economie notable sur le coüt de la main d'oeuvre et nous avons öte

surpris de ne pas voir appliquer ce procede plus göneralement sur
le pourtour du grand rempart.

L'obstaclc le plus difficile ä surmontcr dans la conduite de Fentreprise,

dörive de l'abondance de l'eau que l'on rencontre sourdissant

de loules parts des qu'on s'cnfoncc ä plus de deux melres au-dessous

de la surface du sol. Partout oü se creusent les fosses, de nombreuses

et puissantes machines d'öpuisement doivent jouer continucllemcnt

pour permeltre aux ouvriers de continuer leurs fouilles. Parfois le

terrain qu'ils reniuent, plus permeable, se melange ä l'eau; ils ont
alors ä lutter avec une boue liquide qui se preeipile dans tous les

approfondissements de la fouille avec une rapiditö Ires-genante. Lorsque

l'on creuse en vue de commencer les fondations d'une muraille

quelconque, il laut souvent aecoler ensemble un terrassier et un

macon, pour qu'au moment meme oü le premier deblaie remplacement
de la maconnerie, le second puisse placer son moellon, avant que le

vide pratique se trouve de nouveau rempli. II y a lä, ainsi que dans
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une foule d'autres cas des causes de rencherissement de la main

d'ceuvre, qui se reglent de gre ä gre avec l'entrepreneur. Toutefois la

plus stricte conscience preside ä tous ces reglements de compte. Les

officiers beiges ont la prötention d'exöcuter leurs beaux ouvrages
mieux et ä meilleur marche que dans aucun travail du meme genre
et nous sommes fort dispose ä leur donner creance.

Les travaux de terrassement se fönt ä la täche; les ouvriers y ga-
gnent de fr. 2 ä fr. 2,40 par jour. Pour les maconneries, ils sont

payes ä la journee, suivant leur capacite, fr. A k fr. 4,50: c'est une
garanlie necessaire pour la bienfacture du travail.

Dans les constructions inondables et pour les fondations, les materiaux

usites sont des moellons d'excellenle qualite. Partout ailleurs la

brique est generalement employee et l'ete dernier il s'en faisait une
consommation moyenne de un million et demi par jour. — On

comprend sans peine qu'avec un pareil debit la fourniture des materiaux
puisse etre parfois une cause de serieux embarras pour l'enlreprise.
Elle fait face de son mieux k ces difficultös et les convois se succedent
ä courts intervalles sur le chemin de fer de service donnant une
belle idee de la vie qui anime ces magnifiques travaux.

La presence des troupes est un aulre element d'interct pour l'officier

etranger qui vient visiter les nouvelles fortifications d'Anvers.
Des l'origine, le gouvernement a fait participer l'armöe k leur
construction. C'etait une facilitö pour la compagnie soumissionnaire qui
avait du souci au debut ä se procurer des bras. On a pris dans chaque
regiment un certain nombre d'hommes ayant termine leur instruetion
de soldat, on les a incorporös en compagnies d'ouvriers, ayant leurs
officiers et continuant ä vivre sous le regime militaire dans des

campements voisins de l'emplacement des travaux et on leur a confie la

construction de diverses sections de l'entreprise. Ce genre de service
volontairement choisi par les soldats et leur valant une bonification
proporlionnee ä leur activite, a les plus heureux resultats. Indepen-
damment de l'avantage majeur de metlre une notable proportion de

l'armee au courant de travaux pratiques, qui acquierent toujours une
plus grande importance ä la guerre on lui evite une partie des loi-
sirs fächeux d'une vie de garnison en lui donnant des habitudes
laborieuses; la sante de la troupe s'en ressent d'une maniere favorable;
enfin meme au point de vue financier, on a reussi ä realiser une petite

economie.
Le succes de l'emploi des soldats comme terrassiers a enhardi le

ministre de Ia guerre ä tenter une innovation et ä les employer aussi

comme macons. Le nombre des macons est limite dans un pays de

l'etendue de la Belgique: la masse de constructions ä executer k An-
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vers devait faire hausser leur main d'ceuvre et enlraver plus ou
moins les constructions civiles et particulieres. Afin d'öviter cet

inconvenient, l'idee de former des macons-soldats fut presentee au
ministre de la guerre par un officier superieur du gönie M. le major
Rousseaux avec l'offrc de se charger de leur education. Un essai

d'apprentissage ayant öte fait sur vingt hommes de bonne volonte et

ayant reussi, ce nombre fut peu ä peu augmentö et porte ä 330.
Entres ä l'ecole des macons ä la fin de 1860, ils en sont sortis au 30

juin 4861 ; employes tout de suite aux travaux, ils ont execute dans

les quelques mois qui ont suivi environ six mille melres cubes de

maconnerie, qui fönt le plus grand honneur ä leur adresse et ä leur
zele, comme aussi aux chefs qui ont entrepris leur education. Leur
recrutement parmi les volontaires de l'armöe sera toujours facile, en
raison du grand avantage que chacun trouve dans la possession d'un
metier recherche et lucratif au sortir de son temps de service, pour
lequel en temps ordinaire tout candidat doit faire un long stage
comme manceuvre.

Les cinq ä six mille travailleurs militaires, qui participent ä l'crec-
tion du camp retranche d'Anvers, sont loges dans des baraquements
spacieux et commodes, analogues, sauf leurs dimensions, ä ceux usiles
en Suisse. Des baraques rectangulaires, ayant 25 metres de longueur
et plus, sont recouvertes en paille et parfaitement impermeables.
Chaque soldat y a son lit de fer, avec malelas, place sur un plancher
en bois ä un pied au-dessus du sol. Ces precaulions, necessitees par
la duree des campements et par l'humidite du climat, jointes ä d'in-
genieuses mesures prises pour l'enleveinent rapide de toute espece
d'immondices, ont maintenu l'ötat sanitaire de la troupe sur un pied
excellent, malgre les plus fächeux augures, repandus par la malveillance

d'une Opposition violente et tracassiere.
La population commercante d'Anvers, un peu cosmopolite de sa

nature, est par consequent moins accessible au sentiment patriotique
qui a inspire le peuple beige lors du vote de 1859 relatif aux
fortifications de la place. Apres avoir fait tous ses efforts pour i'empecher,
eile est restee hostile ä son execution et eile ne neglige aucune
occasion de lui susciter des embarras.

Lors de l'ebranlement general communique ä l'Europe par les rö-
cits du combat des bätiments cuirasses americains, au printemps de

1862, la chambre des communes en Angleterre demandait de

nouvelles etudes et une Suspension de tous les travaux de fortification,
voire meme leur abandon döfinitif. L'opposition beige, ä la meme
6poque, eleva les memes pretentions, demandant une Suspension des

travaux d'Anvers, sous prölexte des nouvelles circonstances faites ä la
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guerre maritime. Dans le premier des deux pays, le gouvernement
pouvant cöder aux röclamations de l'opinion publique sans de trop grands
inconvönients, consenlit ä un arret partiel. Quand apres un conscien-
cieux examen de la question, on a dii remettre la main ä l'ceuvre,
une partie de l'ouvrage fait s'est trouvöe perdue et il a fallu donner de

fortes indemnites aux entrepreneurs; le premier ministre a pu dire ä

son Parlement ä peu pres ceci: « Nous vous avons passe votre fantai-

sie, mais rappelez-vous que comme toujours en pareil cas, eile aura
coütö au pays beaucoup de temps et surlout beaucoup d'argent. » En

Belgique une Suspension quelconque etait la ruine de l'entreprise;
l'opposition le savail, et eile le voulait ainsi, mais le gouvernement le
savait aussi. II ne lui ötait donc pas possible d'obtemperer ä pareil
vceu, et d'ailleurs il n'etait pas trop difficile de demontrer ä la chambre,

qu'apres comme avant l'emploi de vapeurs cuirasses, les grands
retranchements en terre seraient toujours la meilleure defense ä op-
poser ä un ennemi venant par lerre ou par mer. C'est ä quoi M. Ie

general Chazal ministre de la guerre, a parfaitement reussi, el une
forte majorite lui a donne raison. Les travaux ont donc continue avec
la meme activite que par le passe et la campagne de 1862 les aura
amenös ä un degre d'avancement, qui les mettra pour jamais ä l'abri
de toute crise serieuse. Au bout du temps accorde pour leur termi-
naison, ils ne manqueront pas d'etre susceptibles de faire resistance
ä une agression,,et le jeune royaume sera dote du puissant boulevart
du ä l'energique initiative de son gouvernement et au patriotisme
eclaire de son parlement.

E. G.

GUERRE D'AMERIQUE.

Depuis la revocation du general Mc Clellan, remplace par Burnside

au commandement en chef de l'armöe du Potomac, les choses

n'ont guere mieux öte qu'auparavant. Pour cöder aux impatiences
des clubs, l'armee dut se remettre en marche contre Bichmond dans

une saison tres defavorable, oü d'un jour k l'autre les nombreux

cours d'eau de la Virginie peuvent etre enfles par les pluies d'une

maniere extraordinaire, et oü les chemins, quand il y en a, semblent

des torrents de boue.
Le general Burnside se mit en mouvement par la gauche de son

front, c'est-ä-dire par la ligne d'operation la plus difficile, vu les
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